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moi D'AGAUOPSIS BREVIPALPUS T'ROUESSART . 
(HALACARIEN) 


Par Mare ANDRÉ, 


K, Viets (1927, Zeitschr. f. Wiss. Zoot., Bd. 130, p. 94) a identifié 
le genre Polymela Lohinann, 1901, à Agaue Lohmann, 1889 (= Lep- 
tospathis Trouessart, 1894), dont le type est l’Halacarus parvus 
Chilton(1883) de Nouvelle-Zélande, et, par suite il a créé un nouveau 
genre Agauopsis pour les espèces du groupe qui a pour type F Agaue 
brevipalpus Trt. d'Europe. 

` En 1899 (C. R. Acad. Sc., CVIII, p. 1180) le Dr E.-L. TROUESSART 
a signalé, sous le nom d’ Agaue brevipalpus une nouvelle forme d’ Ha- 
lacarien recueilli dans des Ostrea edulis L. à Arcachon. Il ne donne 
aucune description de cette nouvelle espèce. 

Plus tard (1901, Bull. Soc. Rouen, p. 253, pl. V, fig. 2-29) il figure 
cette espèce d’ après des échantillons trouvés sur ‘des Corallines pro- 
venant de la région d'Omonville-la-Rogue. 

Les collections d’Acariens du Muséum renferment deux prépara- 
tions microscopiques étiquetées Agaue brevipalpus n. sp. Tyre, de 
la main même de TrousssarrT : l’une contient deux individus pro- 
venant d'Arcachon (dans Ostrea edulis) représentant vraisemblable- 
ment les véritables « types », l’autre un exemplaire trouvé sur des. 
Algues rouges de la baie de Port-lin. 

Le type de cette espèce n’ayant donc été ni figuré ni décrit par 
l’auteur, nous croyons utile de parier cette lacune, 


Cette espèce a une longueur lé de 530 p et une largeur de 300 y. 

Le rostre allongé, est à base conique large’ et à région antérieure 
étroite et comprimée. 

L’hypostome, spatuliforme, dépasse légèrement la pointe de 
l’article terminal des palpes maxillaïres. Dans ceux-ci, le 39 article 
‘porte à sa face interne une épine courté et grêle, dirigée en avant ; 
le 4 se termine par une très courte pointe effilée. 

Le tronc est fortement cuirassé, les plaques, à la face dorsale 
comme à la ventrale, ne laissant entre elles que de faibles espaces 
de tégument finement strié. 

Le bord frontal de la plaque -dorsale antérieure est terminé en 
avant par une courte pointe (épistome) plus ou moins obtuse. 
~ Cette plaque est recouverte d’un réseau d'alvéoles polygonaux 
bien visibles dans sa partie postérieure et s’atténuant progressive- 
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ment pour faire place à de fins granules sur les bords latéro- anté 
rieurs. | 
Les plaques oculaires, largement arrondies en avant et ‘terminées 
en arrière par un angle aigu, présentent la même ornementâtion que 
Ja plaque dorsale. Dans l'angle antéro-externe se trouve une tache 
pigmentaire qui porte deux cornées. 
La plaque notogastrique, elliptique, s’avance largement entre les 
plaques oculaires : elle est complètement recouverte d'alvéoles 
. polygonaux plus ou moins développés et dont les plus nets consti- 
tuent deux facies longitudinales. 


Agauopsis brevipalpus Trt. — D, face dorsale, X 90; V, face ventrale ; 
Pr, patte I; Pm, palpe maxillaire. 


A la face ventrale les plaques sont simplement chagrinées de 
granules, 


La plaque sternale, vaguement hexagonale, est échancrée en avant 
par louverture du camérostome. 

Les plaques épimérales postérieures. sont pourvues chacune de 
trois poils sur la face ventrale et d’un à la face dorsale. 

La plaque génito-anale est vaguement . pentagonale ; l’orifice 
génital du mâle est entouré par une double couronne de poils serrés, 
tandis que celui, de la femelle présente seulement deux paires de ` 
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soies, l’une à son bord antérieur, l’autre au milieu de son bord latéral. 

L’uropore constitue une saillie terminale. 

Les pattes I, plus robustes que les autres, sont garnies de gros 
piquants qui possèdent une pointe émoussée, hérissée de très petites 
épines. Ces piquants sont au nombre de quatre sur le 3° article, 
deux sur le 4°, trois sur le 5° et un sur le 6°. 

Les griffes des pattes I sont dépourvues de dent accessoire et de 
peigne alors qu’aux pattes II ces deux formations existent mais sont 
presque imperceptibles. 

Aux pattes IH et IV on observe seulement un vestige de dent 
accessoire. 


` Cette espèce, la plus commune du genre, est essentiellement litto- 
rale : cependant un exemplaire a été trouvé dans la région abyssale 
à 1220 mètres de profondeur. 

‘En Europe elle se rencontre dans le Pas-de- Calais, a Manche, 
l’Océan (Le Croisic, Arcachon), la Méditerranée. Elle est commune 
dans les parcs à Huîtres, notamment à Arcachon. et dans la Médi- 
terranée sur les Corallines. 

Elle a été signalée aux Açores, aux Canaries, aux Bermudes, au 
Brésil et dans l’Océan Pacifique, à Sydney. 


Laboratoire de Zoologie du Muséum. 
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